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Information sur l'auteur.


Patrick Huet, écrivain et fleuve-trotteur, a longé toute la Seine à pied de la source à la mer. Un voyage de 776 km.


Intrigué par la présence des ruines d'un ancien temple dédié à la déesse Séquana, protectrice des sources de la Seine, il a entamé une série de recherches minutieuses dès son retour.


Ce qu'il a découvert dépasse l'imagination.


Découvrez à votre tour le fabuleux passé des sources de la Seine.





I


PRÉAMBULE


La Seine, ce grand fleuve historique qui traverse Paris, est un de ces cours d'eau qui marque l'imagination des hommes.


Tant d'événements - malheureux ou scintillants - se sont déroulés au fil de ses berges.


Bien avant que César ne se hasarde en pays gaulois, bien avant que quiconque ne songe à la canaliser, elle coulait déjà, immense flot étincelant de bleu par temps de soleil. Ses eaux d'un calme parfait en ont fait une voie de circulation du plus haut intérêt pour ses premiers riverains.


Les Romains en découvrirent les attraits pour la navigation et le commerce. Plus tard, les péniches en sillonnèrent les ondes.


Au-delà de la voie d'eau, on s'est plu à se délasser le long de ses berges et des peintres y fondèrent des écoles.


Mais si les rives de la Seine, les chemins de halage, les guinguettes et les bateaux de plaisance, captivent le regard des habitants (de France ou d'ailleurs), plus rares sont ceux qui ont eu le privilège d'en visiter la source.


Il n'en fut pas toujours ainsi.


Il fut un temps où la source de la Seine faisait l'objet d'une attention et d'une ferveur absolument fantastique. L'on venait de loin et en grand nombre pour bénéficier de la vertu de ses eaux.


Ici résidait une déesse - Séquana. D'immenses bâtiments, des temples, des bassins, des jardins y furent érigés.


C'est ce passé fabuleux que nous dévoilerons au fil de ces pages, en basant notre narration sur les documents et les pièces d'archives, et sur les découvertes effectuées durant les fouilles successives qui eurent lieu au Parc de la source, de 1836 à 1963. Les références des pièces et documents sont toujours indiquées où moment où ils sont mentionnés.





II


OÙ SE SITUE LA SOURCE DE LA SEINE ?



a) Où se situe la source de la Seine



La Seine est un fleuve (un cours d'eau qui se jette dans la mer) de 776 km de long.


Elle prend sa source en Côte d'Or dans une petite commune appelée « Source-Seine », à 446 m d'altitude. Ce village se situe dans le département de la Côte d'Or (21), à l'extrémité du plateau de Langres, plus précisément, à 40 km à l'est de Dijon et à 52 km de Châtillon-sur-Seine.


En fait, il n'existe pas une, mais des sources. (Nous les détaillons au chapitre IV.)


La Seine se jette dans la Manche, au Havre, en formant un estuaire. Plus précisément, elle finit son voyage entre Le Havre (rive droite) et Trouville (rive gauche). Les dimensions de l'estuaire : environ 29 km de long du pont de Tancarville à la pointe du Havre (14 km du pont de Normandie à la pointe) et 12 km de large entre Trouville-sur-Mer et Le Havre.


La Seine passant de 446 m d'altitude (à sa source) à 0 m (au niveau de la mer) sur une longueur de 776 km, cela signifie que sa dénivellation est de 57 cm par kilomètre. Autrement dit, elle descend de 6 cm tous les 100 m, soit 6 mm tous les 10 m. Ceci explique son très faible courant.


Les amateurs de données administratives noteront que la source naît en Bourgogne, dans le canton de Venarey-les-Laumes.


Sa position est originale puisqu'elle se situe à la frontière de plusieurs entités régionales : le Pays d'Auxois, le Châtillonnais, le Dijonais (et à 56 km (à vol d'oiseau) de la Saône).


Cette particularité n'est pas nouvelle. Autrefois, elle se trouvait également à la frontière de plusieurs territoires de peuples celtiques et gaulois : les Séquanes, les Lingons (Langres), les Mandubiens (Alésia) et les Éduens (Autun, Chalon-sur-Saône et Mâcon). (Réf. « Les sources de la Seine » Musée archéologique de Dijon.)



b) Origine du nom de la commune.



La commune abritant les sources de la Seine ne s'est pas toujours appelée « Source-Seine ». Son nom a connu des évolutions remarquables pour un petit bourg demeuré pendant longtemps perdu dans la campagne boisée.


Ceci s'explique peut-être par le prestige - même inconscient - que l'on accorde à ces lieux et dont la mémoire collective garde trace.


Si aujourd'hui, Source-Seine comporte une cinquantaine d'habitants, à la suite de sa fusion avec Blessey sa voisine, lors de mon voyage à pied de la source à la mer, en 2004, elle n'en comptait que 24 et s'appelait « Saint-Germain-Source-Seine ».


De l'Antiquité à nos jours.


Ce que fut le nom de ce lieu (bourgade ? hameau ? ferme ?) dans l'Antiquité, aucun document ne nous permet de le savoir. Lorsque l'on remonte loin dans le temps, il arrive toujours un moment où ce type d'informations nous fait défaut - soit que les documents aient été détruits, soit que les habitants ne connaissaient pas l'écriture.


* Saint-Germain-la-Feuille.


Ce dont on est sûr, c'est que la petite commune s'appelait autrefois Saint-Germain-la-Feuille. (La feuille, peut-être en raison de l'importante forêt.) Et pourquoi Saint-Germain ? Les historiens avancent que le nom de Saint-Germain fut donné en hommage à un personnage illustre qui fonda une abbaye à Autun. Il fut coutumier pendant longtemps de baptiser du nom de Saint-Germain (suivi d'un autre nom) des localités de la région. De nos jours, si l'on consulte le répertoire des communes, on relève encore bon nombre de Saint-Germain... quelque chose.


Voici le parcours des changements de noms ainsi que leur orthographe de l'époque (ce qui nous apprend en même temps la prononciation de la Feuille au Moyen-âge).


Sanctus Germanus de Leefuile et Sanctus Germanus de Leefuyle en 1246.


Saint Germain de Leefuille, en 1311.


Saint Germain, en 1371.


Saint Germain de Laafuille, en 1376.


Saint Germain la Fœille, en 1389.


Saint Germain la Feule, en 1391.


Sainct Germain la Feuille, en 1423.


Saint Germain la Fueille, en 1437.


Sainct Germain la Feulle, en 1511.


Sainct Germain de la Feuille, en 1671.


Saint Germain la Feuillée, en 1684.


Sainct Germain la Fœuille, en 1700.


Source -Seine : époque révolutionnaire.


Saint-Germain-Source-Seine, le 22 juillet 1873.


(Et Source-Seine le 1er janvier 2009.)


Référence : « Dictionnaire topographique de la France comprenant les noms de lieux anciens et modernes... » publié en 1924 par l'Imprimerie Nationale par ordre du Ministère de l'Instruction publique.


Venons rapidement sur les points suivants.


* Source-Seine


À la Révolution française, il y eut un changement brutal de nom décidé officiellement par le gouvernement de l'époque. « Saint-Germain-la- Feuille » devient « Source-Seine » par le fait que « Le fleuve de la Seine prend sa source sur le territoire de la commune ».


Un détail saute aux yeux immédiatement. L'administration n'avait aucun doute quant à la commune où se situait la source de la Seine.


* Saint-Germain-la-Feuille : après l'époque révolutionnaire, durant quelque temps, on réutilisa la dénomination de Saint-Germain-la-Feuille. Henri BAUDOT la nommait en 1843 ainsi dans son rapport sur les premières fouilles.


* Saint-Germain-Source-Seine.


La demande fut transmise au Président de la République, Patrice de Mac-Mahon. La modification intervint officiellement par décret du 22 juillet 1873.


* Source-Seine.


Pendant plus d'un siècle, cette dénomination demeura inchangée. Puis un projet de fusion naquit entre Saint-Germain-Source-Seine et sa voisine de Blessey. Un référendum populaire auprès des habitants des deux villages approuva cette fusion et la date du changement de nom.


Depuis le premier janvier 2009, la commune du site des sources de la Seine s'appelle donc « Source-Seine ».


c) Le parc des sources de la Seine.


L'origine, la grotte, la statue, les architectes.


Le site du parc des sources de la Seine a fait l'objet de tous les soins de la part de la ville de Paris qui en est propriétaire.


Attention ! Ne pas confondre la commune « Source-Seine » et le site des sources. On désigne par « site des sources » le terrain d'environ deux hectares où l'eau de la Seine sort de terre (trois sources principales). Ce terrain, situé sur la commune de Source-Seine, appartient à la ville de Paris, tout simplement parce que Paris l'a acheté, comme il aurait pu acheter une grange ou une ferme. D'ailleurs, ce n'était alors que des prés que Paris transforma en parc.


Ce parc étire ses plages de gazon au milieu d'un vallon boisé. Le parc lui-même est parsemé de hauts arbres, plus que centenaires pour certains d'entre eux.


Dans cet écrin de nature aux multiples nuances de vert, on distingue au loin une éminence arrondie couverte de végétation et à demi cachée par un saule pleureur. Il ne s'agit pas d'une butte, mais d'une grotte érigée en l'honneur de Séquana, la déesse de la Seine.


En s'approchant, on découvre une ouverture dévoilant aux visiteurs un large bassin aux eaux calmes. Au milieu de ce bassin, et reposant sur un socle, une magnifique statue de pierre blanche, la « Dea Sequana » protectrice des lieux.


La création du site actuel - comprenant le parc, la grotte et la sculpture de Séquana - date de 1867. Elle fait suite à la découverte du temple de Séquana par Henri Baudot. Les fouilles qu'il mena en 1836 révélèrent l'incroyable importance du site, son étendue et sa fréquentation.


Il conclut d'ailleurs son rapport à « la Commission des Antiquités de la Côte d'Or » (qui finançait les fouilles) par ces mots : « Il nous reste à exprimer un vœu qui a toujours été dans la pensée de la commission : c'est de voir s'élever sur l'emplacement du temple un nouveau monument commémoratif de la consécration des sources de la Seine : ce serait un élément de prospérité pour le pays. » (Rapport publié en 1845).


Ce vœu repris et relayé par différentes personnalités, par des élus locaux, de hauts fonctionnaires, fit son chemin dans les voies administratives et se concrétisa une vingtaine d'années plus tard. Auparavant, Monsieur BORDAS-LARRIBÉ, sous-préfet de Semur-en-Auxois en 1832, avait proposé aux autorités un tel projet qui demeura sans réponse de leur part.


Le baron Haussmann, alors préfet de la Seine (ancien département regroupant Paris et les actuels départements 92, 93, 94), donna son aval.


En 1864, la ville de Paris fit l'acquisition des parcelles de terrain sur lesquelles apparaissaient les sources principales de la Seine. Plusieurs propriétaires. Le site forma ainsi une unité d'une surface suffisante pour un parc digne de l'origine de la Seine et du nom de Paris. Les événements s'accélèrent.


Deux architectes employés de la ville de Paris, Monsieur Baltard et Monsieur Davioud, furent responsables du projet. Dans l'intervalle, la municipalité fit appel au sculpteur Jouffroy pour la réalisation d'une statue représentant Séquana.


En l'espace de deux années, tout fut terminé.


Le vallon jusqu'alors inconnu du grand public et le site des sources tombé depuis une éternité dans l'oubli retrouvèrent leur vitalité de jadis. Le pétillement des regards devant la mise en scène florale créée par les architectes Baltard et Davioud réchauffait le coeur de Séquana. Son image de pierre resplendissait dans sa grotte et accueillait ces visiteurs des nouveaux siècles.


Grâce aux travaux de Henri Baudot, ils apprenaient qu'à l'époque gallo-romaine, des milliers d'autres personnes avaient foulé ce même sol et avaient admiré, en leur temps, une sculpture représentant elle aussi Séquana. Tout en formulant des voeux près de la source.
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